
Alors que les revenus des travailleuses et travailleurs diminuent sous l’effet 
combiné de l’inflation et de la hausse des primes maladies, que des secteurs 
se mobilisent pour défendre leurs salaires en prévoyant des journées de grèves 
tant dans la fonction publique que dans le secteur de la construction, notre 
place est à leurs côtés : dans la rue ! En refusant la propagande divisant les 
travailleuses et travailleurs, en dénonçant la répression des mouvements so-
ciaux! 
Les crises successives que nos sociétés ont traversé et qui ont jeté dans la pré-
carité de millions de personnes ont été utilisées par les mouvements d’ex-
trême-droite.  Après une renaissance en Espagne, des scores historiques en 
France, des mouvements d’extrême-droite, issus de milieux post-fascistes ou 
néonazis, accèdent au gouvernement en Suède comme en Italie. Cette montée 
en puissance s’exprime depuis plusieurs années maintenant et contamine 
jusqu’aux partis conservateurs traditionnels qui ont depuis adopté, à l’image 
du parti républicain américain ou de l’UDC suisse, une rhétorique ouvertement 
anti-immigrée, anti-féministe et antisyndicale.  
La docilité des gouvernements à vouloir épargner les entreprises en faisant 
passer les travailleuses et travailleurs à la caisse a également nourri les succès 
de l’extrême-droite. C’est par contre avec une certaine brutalité affirmée que 
ces mêmes gouvernements ont voulu affaiblir toute contestation sociale que 
ce soit au travers de brutalités policières comme lors du mouvement des gilets 
jaunes ou par l’interdiction pure et simple de toute possibilité de manifesta-
tion comme en Suisse durant la première vague de la pandémie de Covid. Une 
brutalité dans la répression qui va de pair avec une montée du militarisme et 
des dépenses des budgets dédiés à l’armée dans un contexte d’insécurité in-
ternationale largement instrumentalisé (de l’achat d’avion de combats aux 
budgets supplémentaires pour l’armée). 
Le 9 novembre 1932 le gouvernement genevois appelait l’armée pour contenir 
une manifestation antifasciste à Genève. Au cours de la soirée, l’armée ouvrit 
le feu contre les manifestants tuant 13 personnes. Dans les heures qui suivi-
rent, la police arrêtait plusieurs dirigeants du mouvement ouvrier, interdisait 
toute manifestation ainsi que la publication des journaux ouvriers. Le 12 no-
vembre 1932, une manifestation en hommage aux victimes et dénonçant la 
répression étatique était organisée. 90 ans plus tard, le 12 novembre 2022, 
prenons à nouveau la rue! 

Face aux crises actuelles et à 
la montée des mouvements 
d’extrême-droite, prenons la 
rue et imposons de nouveaux 
droits sociaux ! Communauté genevoise 
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Action Antifasciste 
Groupe pour une Suisse sans armée

Manifestation 
Samedi 12 novembre 2022 
16h00 Place Lise Girardin 
La manifesation se terminera sur              
la Plaine de Plainpalais 


